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M. Motte ne savait pas 
Nous avons reproduit les lettres écrites par 

le ministre des Travaux publics au citoyen 
Jutes Guesde, a propos de 'a catastrophe du 
rer octobre 1906. 

La dernière de ces lettres n'a pas en l'heur 
die plaire au Journal officiel de la munici
palité. 

« J'ajoute, disait le rna«rsue, qu après exa
men de cette affaire, la commission centrale 
4es machines à vapeur a proposé d'appeler, 
par une circulaire, l'attention des construc
teurs et des industriels sur te danger de l'em
ploi de la fonte de fer dans ia construction 
des appareils à vapeur, surtout 1 orsqu'il s'a
git de pièces de grand diamètre timbrées 
pour de hautes pressions. Cette circulaire -st 
actuellement en préparation par les soins de 
ladite commission >. 

On conçoit que cette phrase n'était pas pré-
SMémeat faite pour réjouir >e cœur des capi
talistes et de leur journal. 

Fort gêné pour défendre ceux-là. celui-ci 
s'essaie à la raillerie ; il parle <*.es carabiniers 
tfOffenbach et termine par la phrase suivant* 
qu'il est bon de reprendre pour montrer quelle 
créance oui peut accorder aux déclarations, 
aux affirmations du « Journal ne Roubaix >. 

« Tout le monde savait à Roubaix, dès le 
lendemain de la catastrophe, i a elle était due 
au métal, la fonte, qui avait servi à la cons
truction du culot du générateur. Tout le mon
de le savait si bien que bon nombre d'in
dustriels s'empressèrent alors de remplacer 
las culots de fonte de leurs générateurs a 
haute pression, par des culots en acier s. 

Le lendemain, c'était le a -ictobre. Or, nous 
trouvons dans le compte rendu officiel de la 
séance du conseil municipal du ;, quelques 
passages qui semblent prouver tout le con-

M. Motte parait ignorer, bien mieux, M dé
fend son bouchon de fonte. 

En voici un exemple : 
HENRI LEFEBVRE. — Enfin, il est bien 

Établi que la chaudière qui a sauté était -m 
défaut. Je maintiens que, ri les réparations 
avaient été faites en temps x-mlu, l'accident 
aurait peut-être été évité. 

M .LE MAIRE. — Taiser-voas, il n'y avait 
tien à la chaudière, elle était plus intacte que 
rous. (Rtree). 

Notez bien ces rires, ite prouvent que la 
majorité était de l'avis de M. Motte ; ils mon
trent le cas que les réactionnaires du conseil 
sont de la vie des ouvriers. 

Il y avait des cadavres, -nais cela n'empê
chait, pas M. le maire de plaisanter ; il y avait 
des cadavres et cela faisant nre les membres 
de la majorité I C'est le compte i«.ndu officiel 
qui nous l'apprend. 

Veut-on encore un autre exemple ? Le 
voici : 

HENRI LEFEBVRE. — Oui ru non, le eu. 
lot qui a explosé était-il en fonte ou en 
acier ? Si, oui, la catastrophe uTait pu être 
évitée. 

M. LE MAIRE. — Je vous • i déjà répondu, 
espèce d'ignorant. 

Ce que M. Motte avait léjà répondu, on 
l'a lu plus haut. H estimait que la chaudière 
était excellente. 

Est-ce suffisant ? Non, allons plus loin, 
feuilletons le Bulletin commiual : 

HENRI LEFEBVRE. — !e tépète ce que 
j'ai dit tantôt : la catastrophe <" Tourcoing 
aurait dû, pour VOJS autres rations, être in 
avertissement terrible ! Vous auriez du, a œ 
moment, au lieu de conserver les bouchons 
de fonte les remplacer par d .utres on acier. 
Vous ne l'avez pas fait car si 1» nécessaire 
avait été prévu, cette explosiin n'aurait pas 
e» lieu. . , , 

M. LE* MAIRE. — Encore ie fois, quand 
-s dites que les ingénieurs r , mine* ont 

dit aux industriel» de remplacer 1-9 culots en 
ïe-nte par d'autre» en acier, vous faites un 
mensonge ». 

Allons, la preuve est faite que M. Motte et 
les gens de sa majorité n'étaient pas convain
cus, quatre jours après, que la catastrop>»e 
«ta* due au métaL te. fonte, qui Avait servi a 
ta construction du culot du générateur. 

Ce qui n'empêche pas le c Journal de Rou-
naix > d'affirmer .. Mais que pfffirmerait pas 
le c Journal de Roubaix », peut essayer de 
faire croire à la population ouvrière que e s 
capitalistes adorent les ouvriers et que Jules 

R. L. 

mère, par un de ses amis, il l'attendait pour 
lui rendre la trique reçue. 

Il était, en effet, armé d'une matraque es 
caoutchouc, ce qui lui permettra d'être pour
suivi pour port d'arme p .^ibee. 

Il a, néanmoins été laissé ca liberté provi
soire. 

>L N'Y A PLUS TENFANT» 
£*--.«. bacleurs de chez MM. Augusw. c«r 

poutre et Cie, filateurs, rue Saint-Antoine, se 
chamaillaient pour un motif ''es plus futiles. 
L'un avait nom Joseph Dubois, 14 ans, de
meurant rue des Filatures, cour CorniJ, 6, 
l'autre. Modeste Houzet. Ce dernier, «e 
voyant le moins fort, lança va couteau que 
son camarade reçut sur le nez, 'ui faisant une 
blessure, peu grave heureuseneut. 

LE VERCLA8 
Après te aroid intense, le verglas. Hier 

après-midi, vers une heure, une pluie fine 
s'est abattue sur notre ville dont les rues, tes 
places et les boulevards furent bientôt trans
formés en lieu de patinage. 

On voyait les gamins glisser en pouss«At 
des cris joyeux, sur les trottoirs et même tu 
milieu de la chaussée, semant les pièges sou* 
les pas des promeneurs, des chevaux qui pa
tinaient, mais sans joie, notajiinent rue de 
la Gare et Grande-Place, où chaque pavé sem
blait un miroir. 

Les chutes ont été noœb.^ajcs, heun....... 
ment peu graves pour la plupart. Mais tout 
le monde faisait remarquer que la municipa
lité aurait pu faire comme 00 le fait ordinai
rement partout, c'est-à-dire charger plusieurs 
équipes d'ouvriers de jeter du sable au du 
sel dans les mes. 

gestes. 

apprêtera-, demeurant rue de la txuauc*, W, Appre 
s'est luxé le pouce droit en poussant un ehariot qu'un 
de presse 

Quirie jours de repos. 
BLKSE AU DOIGT. — Oiet MM. Alphonse 

Venter et tus. M. Henri Selosse, 17 ans, de
meurant rue Jeanne-d'Arc. ï . a Wattrelos a été 
blesse a (Index droit par un morceau de 1er. 

Quinze jours de repos. 
EN NETTOYANT UNE QOURROIE. — Cfces 

MM Motte et Delescluse frères. M. Henri Neut-
Un H ans. apprêtur à Estaimpuia. a été blessé 
•u potanet uauche en nettoyant une courroie. 

Quinze jour» de repos. 
BLESSE A L'INDEX. — Clies MM. I. Vanae-

kère et O» M Emile Hubert 50 ace, appréteur, 
demeurant rue du Blanc-Seau, a Tourcoina. a 
été blessé à llndex gauche en voulant enlever 
li bordure d'un bâton de cire. 

Quinze Jours de repos. 

***. a.ia •"' . . . »,•-,. demeu- ~~!Ï'oe fallait pef songer ke^ndre rtnoendte; vêter^n'tTàïnaf qu'au, berceau du tout Bat 

dans le hangar 
Pendant son absence — dix minute* en* 

.on — M petite fille s'amusa a enf lamr-
des allumettes e t communiqua le (eu à 

1* i |U"djl ' '*' ^ ^ 1<- i - Û i i t j * i . 

aitad derrière son habtta- ' ron — «a petite fille s'amusa a « 

ËiH^^^^pîseâ»: . iaSÉSSSaf. 

PRINCESSE mMv ,KOv\VtornvMpstËR 
m f O n ^ A l t O H S ET GOMa4.imi.G&TIw. 

L£ ««* „..u^NAL. — Echo ,0e vassemb"..:i 
générale de la Société mixte « Le Tir National * 
du 22 décembre 1907. Voici la composition du 
nouveau comité pour l'année 1908 : Président 
d'honneur, M. le Ueutenart-colonei BlandeL, 
commandant le 1er régiment territorial d'infan
terie ; président, M. Victor Renard : vice-presi-
der.t, M. Alfred Dorez; secrétaire-trésorier, M. 
Edmond Renard ; eeccétaire-teèsorter adjoint, 
M Léon Waeles; commissaires, MM. Lfbn 
Wauquier, Albert Courcruir», Georges Schiller, 
Otaries Toonal. Léon Heckt 

COMMENCEMENT O INOtKOlt 
Hier matin, vers oeuf heures, un incenbe 

éclatait dans la maison de MM. P. et C. Gai-
uett, garnisseurs de cardes, <ue Jean-Baptiste 
Glorieux. C'est à jieine si les pompiers, appe
lés aussitôt, eurent a intervenir tour éteindre 
ce commencement d'incendie, très peu grave 
du reste. 

Voici, d'après notre enquête, comment 'e 
feu éclata : Dans le bureau se trouvent placés 
deux compteurs. L'un des appareils étant 
gelé, un ouvrier fit rougir une barre de fer 
pour le remettre en son état ordinaire. 

Malheureusement, cette narre de fer vint 
toucher une toile d'emballage se trouvant tout 
auprès. 

Celle-ci ne tarda pas à communiquer le feu 
à une cloison et certainement n e t p". avoir 
à enregistrer des dégâts assez importants, i 
tes voisins n'étaient intervenus en attendant 
les pompiers qui, en un clin d'œil, eurent rai
son du fléau. 

Les dégâts sont évalués à 500 francs en
viron. 

de ROUBAIX du 6 jaevier 1908 
distances. — Berthe Defonin, rué Sa»u«-

Louts 77. — Eugène Dufour, rue BlarjchemaUle. 
Simonne Ducarln. rue de Bouvines, 3. — 

René Leolercq, rue de l'Hospice. 1». — Alphonse 
Lasseron. rue de Naples. 108 cour Gheequière. 

Julienne Dereuck. rue Meyerebeer, impasse 
Nisse, cour Cocheteux. 1. — Hachai Joone, rue 
de Denain, 98, oour Tanchou, 4. 

Décès. — Hector Petit. U ans, entrepreneur 
de peicture, rue de l'Alouette, 37. — Lucie Wetll, 
+7 ans sans profession, boulevard de Cambrai. 
S — Auguste Beauchamps. 80 ans, peintre, rue 
Jean-Bari cour Vanneste, V— Eugène Germain, 
M ans, maréchal des logis de gendarmerie, en 
retraite, rue de l'Industrie, 189 — Nelly Tour-
nemine, e mois, boulevard de MeU. cour D'Hoo-
ghe, 5. — Reine Roy. 56 ans, rnônaaère, rue 
Ma-Oarrrpaene, oour Deboosère. 9. — Flore Bui-
slre 60 ars. ménagère, rue Turaot. 49. — Vir
ginie Desfrennes 86 an» sans profession, rue 
de l'Hospice. — Oscar CarpenUer. i mots, rue 
des Longues-Haies, cour Lebrun, 9. — Aune 
Marlier, 58 ans. ménagère, rue Marc-Séguin, 16. 
— Bienvenu Lepers. i0 ans, sans profession, 
rup Barbieux. — lémence Laberre. 37 ars, mé
nagère, rue Blanchemallle. — Pierre Duponchel. 
3 mois rue Blanchemaille. — François Desmet
tre, 71 ans, ourdiseeur. rue Soult, 7. — Marie 
Vaneavero. 85 ans, sens profession, rue de 
Beauoiont. 133. — Jean Hellin. 8» ans, sans pro
fession, rue Saint-Jean. — Auguste Goossens, 
2t ars, eppréteUT. rue de l'.Mma, 216 bis. cour 
Oarpentier 11. — Camille Buftels, 8 jours, rue 
Sainte-Elisabeth, cour SaioVLouis. 9. 

Paul S... et Emile V.. onJéUL comme, ̂  çorj. , 
tenait, nanti* d'une oontraventton. ^ ^ 1 

m 
l . . A H I » H T D'UN CADAVRE 

M ramille Castelain, 23 ans, soldat a ta 10e { 
cornoagriîe du SÏerégiment de ligne, caserne à 
AvaueV w ndyalL samedi matin, dans une ci
terne où U puisait de l'eau. Le corps du mal-
beureux a été ramené a To'ircolng, lundi açrès-
mldi et transporté de la gare au domicile de ia 
lamiîle, rue Jean-Bart, 60. La douleur de cette 
famille est très grande. „ „ — . . ^ 

Ajoutons que M. Castelin exerr^lt, avnnt d en" 
trer h la caserne, le métier de tisserand, et qu'il 
avait laissé a Tourcoing de nombreux amis , 

Les funérailles seront célébrées mercredi, a 8 
heures. 

m • 
LEURS RENTES. 

ENTRB UfT PEIGNE ET UN CVUNttML — 
Chez Cristory IU3 Palmyre Debaekère, 13 ans 
1/2, bacleuse, rue de Guisnes, cour Saint-Augus-
nn. 12, a eu l'annulaire gauche pris entre un 
peigne et un cylindre et légèrement contusionné. 

Dix jours de repos. 
EN HEURTANT UNE PLAQUE D'ACIER. — 

Chez Caulbez et Delaoutre. filateurs. 15, rue du 
Dragon, Alphonse Vaneuyt. 29 ans, rattacheur, 
ruelngres. 161, s'est blessé & l'index droit. 

Dix Jours de repos. 
PIQUE PAR UN CHARDON. — Au peienaae 

de la Tossée, 157. rue de Roubaix, Adolphe Bran
che. 40 ans, trieur, rue du Cacal, 9, a eu le 
pouce gauche piqué par un chardon. 

Quinze jours de repos. 

l«rV, 
1 réfugiait dans un coin de la pièce. 

Un» balladeuse a été braise, ainsi que la paille. \ , En rentrant, Mme Thomas, affolée «teignis 
l'avoine. 17 tonneaux de toit battu, 4 rondelles , les flammes avec l'aide d une voisine et eonf 
de bière et du charbon. > tata avec Horreur que sa fillette était a demi 

Les causes de l'Incendie sont Inconnues. Les carbonisée et que son bébé était gravement 
dégels s'élèvent a 1.700 francs, couverts par «ne brûlé aux bras et aux reins, 
aasurano». I r ^ petite Léonie a succombé & ses blesaff. 

VOL DE POULES. — L'avant-domière nuit, ' res au bout de quatorze heures de souffrani 
des malfaiteurs se sent introduits dans la oour ces épouvantables. 

:.t_.^.„oi e janvier, Réclame a . Galerie* 
Lil.oises : Bas laine noirs, naille fine, qua
lité extra, valeur 1 fr. 75, vendus 1 fr. 15. 

puesde ne s'occupe pas d'eux 

DAN» L'ESCALIER 
Un aidei-monteur de chez M. Amand •i-u-

tagne-Benoît, mécanicien, rue de l'Ouest, t*. 
Alfred Schmidt, demeurant rue Solférino, 4»̂  
est tombé sur les marches 3e l'escalier de 
l'atelier, en montant un panier. , ._ 

Le docteur Lerat, qui a -»o*taté une p*a«e 
• la région prétibiale gauche, a présent *o 
jours de repos. . 

— Chez Dubar-Delespaul, fabricant, rue 
«Alger, M. Sévère Gauthier, «3 ans, maga
sinier, demeurant rue des Trois-Couleurs, a 
Wattrelos, a fait une chute es descendant 1 es
calier de la cave. 

Le docteur Vanlaer a cons*Mé une contn-
aloo violente du talon droit avec fracture pro
bable du çalcaneum. 15 j^urs de repos. 

CAR ET VOITURE 
Hier, vers huit heures du matin, ta voiture 

de M. Demerlere, marchand de l a t à W » 
été tamponnée par le tramway en débouchant 
du boulevard de Beatert pour iwitrar rue de 

Le cheval a été renverse sur la chaussée, 
assis, fort heureusement, ne tut pas blesse 

• 
PRIS ENTRE DEUX BALLES 

Un trieur de déchets de *he* M. j ^ u V c z -
Gadenoe, négociant en laines «t déchets, bou-
i e v t T G a m b e t t Z M Georges W c . r t j d . x -
w u f ans et demi, demeurant rue d Iana, a 
Lys. a été serré entre deux b a l t e s . i e L * ^ * » 
o u î était o cupé a placer dans te magasm. 

M te docteur Parmentier a constaté une 
arthrite de l'épaule droite. Le praticien a pres
crit ao joova de repos-

• ' • 
UN AIOE-MACON BLESSE 

M. François Desborsnet, 37 ans, demeurant 
rue Bernard, cour Mayot. 3, " ^ ^ ^ J ^ 
M aldtt«»-Boss»t fil», fitateor, houlevarci 
G a m b ^ T e s t tombé dans te . « « r d , ftaja* 
ce qui }«i occasionna une plaie lontuse de ia 
oarite r^tdrieure du coude sanche et on 
épanAemaaTsmngain dans t'arucutetion «t 

COLLISION DE CARS 
Hier matin, vers six heures et demi-. — „ar 

251 de la Compagnie de Roubaiz-Tourcoing, 
a tamponné ou a été tamponné par un autre 
car, rue de Lannoy, entre ia rue de la Tui
lerie et la rue Bernard. 

Cet accident, qu'il faut attribuer au brouil
lard, dit .un ouvrier qui se trouvait dans un 
des cars, a causé surtout des dégâts maté
riels et si l'on parie de deux on trois persoo-
—*.» w..».!»:»., v.*... Kgcicmçut au leste, par 
des éclats de verre, ce sont les vitres qui eu
rent le plus a souffrir du choc 

Nous l'avons dit, il était \ix heures et de
mie, le petit, très petit jour ;ar conséquent, 
et c'est à peine si tes coqs claironnaient 'e 
lever de l'aurore, lorsque le car descendant 
passa l'aiguille du garage de a rue des Lon
gues-Haies. Le conducteur n'avait pas. pour 
cause de brouillard, aperçu 'a roiture qui te
nait en sens inverse. D'où tamponnement. 

COMPAGNIE DU CAZ DE ROUBAIX 
AVIS IMPORTANT. — La Compagnie du 

Cas de Roubaix a llwnnsur efanneler 1 atten
tion de sas abonné* sur les -oins à donner a 
leur compteur st moteur a gai par ose :»mp» 
de gelée 

• 1 

PORTES ET TELEC9APHES 
Voici la statistique de 1907. — Postes : Le mon

tant des 64.175 mandais français émis a été de 
3.507.035 fr. 28. — Le montant des 9.2222 man
dats internationaux a été de 423.714 Ir. 71. — Le 
montant des 22.189 bons de poste émis a été oe 
103.499 fr. — Soit un total de 95.586 Utres émis 
pour 4.034.248 fr. 99. 

Les droits perçus pour l'envoi des mandats 
français s élèvent 4 16.465 fr. 45. — Les droit» 
perçus pour I envoi des mandats intemulioneux 
s'élèvent a 4.46 fr. 30. — Les droite perçus pour 
renvoi des bons de poste s'élèvent a 83< tr. 65.— 
Total «1.749 fr. 4*. 

Le produit de la vente des timbres postes a été 
de 737 523 fr. 70. — L'affranchissement en nu
méraire des journaux et imprimés n été de 
33.467 fr. 88. — Il a été payé 48154 mandats 
français, dont le montant est de 2.710.276 tr. 48. 
— 11 a été payé 8.616 mandats internationaux 
dont le montant est de 541.479 tr. — U a été 
payé 5.107 bons de poste dont le montant est de 
48.147 fr. — Soit, pour le paiement de 61.377 
mandate d'articles d'argent 3.299 902 fr. 48. 

Caisse Nationale d'épargne. — Nombre des li
vrets délivrés, 843. — Montant des sommes ver. 
sées. 702.428 fr. 01. — Montant des rembourse
ments. 684.945 fr. 32. 

Télégraphe. — Nombre des télégrammes expé
diés. 127.120. — Nombre des télégrammes reçus, 
170.235. — Nombre des télégrammes en transit, 
109.314 !non compris les télégrammes officiels, 
de service et de presse). — Produit des dépêches 
en 1907. 205.463 fr. 3a 

TéUphone. — Il a été reçu en 1907, 108 abon-

L/œuvre du feu 
XX PEIGNAGE DE LA TOSSEE INCeivxnxl 

« T - A j r C I V I L 
de TOURCOING du 8 Janvier 1908 

Naissances. — Bogaert Henri, rue des Cinq-
Voies. 168. — Castelain Marguerite, rue de Pa
ris. — Léman Germaine, rue des Cartiera. 12-

Dêeés. — Desmettre Fernande. 2 mois, rue 
de la Croix-Rouge, 151.— Cattoau Denis. 81 ans, 
rue de l'Industrie, 6. — Tibergrilen Amélie, 65 
ans. rue du Virolois, 180. — Viard Charles. 68 
ans, rue de Lille, i n . — Cusnt Chartes, 65 ars, 
rue Nationale, 122. — Deieu Achille, 21 ans, rue 
Nationale, 128. — Louwaege Aimé. 32 ans, rue 
de Gand. 564. 

de Mme Vantieghem. demeurant hameau de la 
Petite Frontière. Après avoir escaladé la clôture 
ils ont emporté 6 poules et 2 coqs à battre, d'une 
valeur de 50 francs. 

Les gendarmes de Wattrelos ont ouvert une en
quête. 

T i . l l e 

L'état de l'autre enfant est inquiétant. 

Lundi inattn, a 1 tienre. un U 
nuit du peignage de la Tossée, 157, rue de Rou
baix, M. Alphonse Legoor-iNachty, 37 ans, re
marqua que des flammes sortaient d'un des sé
choirs de l'étabUssemenL 11 courut au Vélépiione 
d'alarme qui est placé dans le grand couloir 
du peignage et appela les pompiers. Ceux-ci, 
commandés par tes lieutenants Flamect et Meu-a, arrivèrent en grande b&ie avec leur pompe 

>eur et leurs engins. U est a noter qu'ils 
iront que 6 minutes pour se rendre de la 

caserne de la rue de ta l'aix au peignage de 
la rue de Roubaix. Cette célérité, dont il sied de 
complimenter kea sapeurs et leurs chefs évita 
un sinistre qui eut pu preedre des proportions 
colossales. Le peignage de la Toesée qui occupe 
plus de 700 ouvriers et dont ia valeur totale est 
évaluée a 15 millions renferme un grand nom
bre de machines et des marcaaadises d'une va
leur considérable. 

Du séonoir le feu avait gagné un magasin où 
sont empilées des balles de laine d'Australie 
L eau fut prise S la bouche de la rue de la Tas
sée et dars te réfrigérant de l'établisse nenL 
L'Incendie fut nabiiemeot et vigoureusement at
taqué. 

On fut bientôt maître du feu. Néanmoins tou
tes précautions turent prises et tes rompiers ne 
regagnèrent leur casernement qu'a 5 heures du 
matin. Le bruit circulait en ville que les deg&la 
étaient très grands. Ile des directe.irs du pei
gnage que nous avons vu au comniencement de 
raprès-rnidi nous a dit qu'ils étaient otficieile-
menl appréciables mais qu'us ne dépasseraient 
guère la somme de 15,000 francs. Ce chiffre est 
tout relatif. En outre des dégâts cuises par le 
feu U faut tenir compte de ceux qui turent cau
sés par l'eau. 

Il y a naturellement assurance. 

DANS UN MAGASIN DE CAOUTCHOUC 

Lundi après-midi, à 3 heures, u» commence
ment d'Incendie s'est déclare dans un in*.gaain 
de caoutchouc, situé rue Saint-Biaise, 23. et ap
partenant a M. Charles Cardon, 39 ans, négo
ciant. 

Le feu a pris naissance dans un séchoir sis 
au premier étage. Les pompiers furent prévenus 
téléphor^quement et accoururent. Ils n'eurent 
pas è intervenir. Les employés de la maison 
s'étaient armés de seaux et avaient eu. promp-
tement raison du commencement d'incendie. 

Les dégâts, qui s'élèvent a 700 francs environ, 
sont couverts par une assurance. 

W A T T M I J O S 

L». CLASSE DE 1907. — Le contingent de la 
classe de 1907 est de 236 conscrits : canton de 
Roubaix-Est, 108 ; canton de Roubaix-Nord. 13*. 

La liste est affichée a la place et a la marne, 
cooiormément a la loi 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au tissage Le-
cleru-Dupire. un tisserand, Maaire Jules, 27 ans, 
demeurart à Wattrelos. s'est blessé au genou 
droit en plaçant 3a chaise sur les supports de 
son métier. 

STATI.STIQUf. SAVrfAJKrî. — rendant te 
mou de décembre 1907, rEiaU3vil a enregistré 
15 mariages. 2 divorces, 4? naissances, dont 43 
légitimes et 2 illégitimes. 3 mort-nés et 40 décès, 
dont voici les causes > Rougeole 1. scarlatine 1. 
tuberculose 10. méningite 1, congestion 1, mala
dies organiques du ceeur t, bronchite 2. pneu
monie 2, autres artections de l'appareil respira
toire 9 diarrhée 2, néphrite 1, autres mais-
dies- 6. ' 

LA FRAUDE. — Henri Mayeile et Dupagny, 
sous-brigadier et préposa des douanes de la bri
gade de la Martinoire ont arrêté, rue de Tour-
coir.g, le nommé Arthur Dberre. 19 ans. cordon
nier demeurant a Anvers, qui était porteur de 
16 paquets «3§ Jabec haché, d'une valeur de 50 
tranca. 

nements et 28 résiliations? — Le nombre des 
abonnés au St décembre 1907 est de 1.431. — Le 
produit du téléphone s'élève a 233.024 fr. «6. 

Le produit total des trois services (poste, télé
graphe et téléphone!, au bureau central, est de 
t 285 712 fr. 69 pour l'année 1907. 

Ce chiffre fait ressortir une augmentation de 
44819 fr. 66 pour 1907. comparativement a 1906. 

TOMBE DANS LA PUE 
Dimanche, vers 11 heures du soir, M. Benoit 

Dufour. âgé de 71 ans. demeurant rue du Cbe-
min-de-Fer. s'est blessé grièvement en tombant 
dans la rue. 

M. le docteur Deaboonct. qui lui a dorme des 
soirs, a constaté une fracture de l'avant-bres 
droit et une plaie au cuir chevelu. Le praticien 
la fait admettre a l'Hôtel-Dieu. 

COTE DE LA UAINE 
Roubaix. 6. — On a coté en Bourse ce matte : 
5 40 janvier A : 5 32 février A : 5 30 mars A ; 

5 25 avril A ', 5 «5 mai A : 5 25 |uin A ; 5 25 juil
let A ; 5 22 août A ; 5 28 septembre A : 5 17 oc
tobre A : 5 17 novembre A -, 5 15 décembre A. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 
SJOOO kilos SUT avril a 5 2»-. lOjOOO Idlos SUT 

mal a 5 22: 5.000 sur septembre è 5 17; 5,000 
sur septembre h 5 20 ; 5.000 sur octobre a 5 17 -, 

CHUTE MALENCONTREUSE 

W A S Q I J E H A L 

LA TEHTATfv-E OE SUICIDE 
OE MERLIER 

Hier matin, vêts dix heures, les docteurs 
Camelot, spécialiste et Butin, de Wasquehal, 
se eont rendus au domicile du veilleur de nuit 
Adolphe Merlier, pour procéder à l'extrac
tion des deux baltes. 

L'une fut retirée par te u s , l'autre au des
sus de la tempe droite. 

Après l'opération, les médecins ont déclaré 
que Merlier avait la boîte crânienne tellement 
forte, qu'il était impossible ux balles de '.a 
traverser. Il avait le cerveau asseï solide pour 
vivre jusqu'à cent ans. Son état est des plus 
satisfaisants et, d'ici peu, il sera entièrement 
rétabli. 

BLESSE D'UNE RUADE. - Hier après-
midi, vers trois heures et demie, Emile Lesv. 
âgé de 3Q ans, père de deux t.ntants, au ser
vice de M. Duforest, vidangeur, rue de Tour
coing, a Wasquehal, après avoir déversé une 
cuve de vidange dans un réservoir d'une dé
pendance de M .Emile Dhal, cultivateur au 
Triest-Wasquehal, allait faire partir son atte
lage. Par suite d'un mouvement trop brusque, 
U reçut d'un de ses chevaux une ruade en 
plein estomac 

Transporté a b ferme de M. Dhal, il reçut 
tes soins du docteur Butin. Son état est con
sidéré comme grave. 

BMS1EUX 
LA FRAUDE. — lûtes Mas et Charles Par

mentier, préposés des douanes, ont arrêté, vers 
6 heures du soir, près de la Croisade Balleo-
gbien, le nommé Charles Marcy, 19 ans, dom««-
Bque. demeurant chei M. Thierfry, S Chéreng, 
qui était porteur de 800 grammes de tabac ha
ché. 1 kilo 200 de café brute et 50 grammes 
d'allumettes, te tout d'une valeur de 17 francs. 

FUERS-BREUCQ 
ATTAQUE PAR DES VOLEURS 

M. Victor Wilmot, âgé de ro ans, ouvrier 
teinturier à l'usine Hannart f ères à Wasque
hal, regagnait son domicile, ruelle d'Ascq, à 
Annappes, sa journée terminée. Arrivé au 
lteudit fort de Babyione, il iuc assailli par 

Un ouvrier de la brasserie Desurmont. 4, rue d individus qui te renversèrent sur le sol 
de Gard. Emile **ahteu |û ans, maltour, 86,.rue ^ ^ « a n / d e s c o u P 7 \ e euoe homme es. 
Lalontaine, est tombé du haut d'un escalier, 
Vurdi matin; dans sa chute U s'est fracturé te 
radius de la main gauche. Il a été conduit a son 
domicile en voiture, puis soigne par te docteur 
Julien, qui lui a prescrit un mois de repas. 

LA FRAUDE 
Les préposés des douanes Joseph Dupont, Ar

thur Dubor et Lucien Danis, de te brigade de 
Roubaix, ont arrêté a Roubaix un acrobate, 
Alexandre LulUer, 20 ans, demeurant rue du 
Chemin de Fer, 57, qui était porteur de 16 pa
quets de tabac haché d'une valeur de 50 francs. 

LES POIVROTS 

^{aT^te docteur W»pa C prêtent trois semai- 1 gjbo SSJT août a£j j —Total : 36jo6oîdio». 
ces de repos. 

POUR BC tENCER 
O . s STrête, dans te nuit de d^anchei^ 

.ode Vne Bernard, Charte. Vannooderghem, 
prêteur, agd de .7 ans, demeurant à Wat-

Aya»* • * I I I I B J * at-a. b 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
POUCE ECRASE. — Chss MM. Paul Peouvost 

frères, M. Clément Cattoau. 17 ans. tisserand, 
demeurant rue du Cartlgny 147. a eu te ponce 
gauche écrase par suite ds te chute d'un poids. 

Qtnnae jours de repos. 
EN POUSSANT UN CHARIOT. — Chag M. 

nwfr- Lewwrte. M- ttanhoo Damas. 37 ans. 

Les agents Deabaudringhien et Vandamme ont 
arrêté et incarcéré, la nuit dernière, Eugène P.... 
né a Douai te 19 août 1888. raboteur a Roubaix, 
qui errait en chantent, rue de Roubaix. U était 
Ivre. 

AU CAFE-CONCERT 
Dans la nuit de dimanche a lundi, deux jeunes 

gens, Emile v.., 19 ans, employé de commerça, 
rue de te Cloche, et Paul S..., 28 ans, ooupsur, 
rue des Archers, s'efforçaient d'attirer sur eux 
l'attention, a te rimas «fin des Familles, rue de 
Tournai. 

L'agent Vandenbrouck tes observait patiem
ment. Leurs pitreries de mauvais goût ayant dé
passé la masuni permise, l'agent les pria ds sor-

saya œ se défendre contre -es agresseurs, 
mais l'un d'eux lui porta un oup de couteau 
qui lui occasionna une légère ' essure au bi
ceps du bras droit. Se voyant dans l'impos
sibilité de tenir tête aux assaillants, M. Wil
mot appela i son secours. Les malandrins 
prirent aussitôt la fuite, non sans emporter te 
portemonaaie de l'ouvrier contenant une qua
rantaine de francs, montant de sa quinzaine. 

La gendarmerie, qui possède le signale
ment des voleurs se livre à leur recherche. 

MOUVA.UX 
UN GRAVE ACCIDENT. — Lundi après-midi, 

Mme DebusschèTe, âgée de 48 ans, demeurant rue 
Turgot, s'était rendue a la consultation des nour
rissons, qui avait lieu a te Mairie, avec le bébé 
de sa tille, êgé de quelques mois. 

Vers 2 heures et demie, en sortant, par suite 
du verglas, Mme Debusschere glissa. Voulant, 
avant tout, protéger son cher trésor, la malheu
reuse ne put reprendre 1 équilibre et tomba. 

Dans sa chute, elle se fractura la jambe droite. 
Peievée par des passante elle tut transportée 

h restormnet Butefne, face a la Mairie, 00 le doc
teur Vincent vint lui donner tas preuileis soins. 

Elle rut ensuite transportée cnex eue sur un 
brancard. 

Le docteur n'a pu encore as pronoouer sur les 
suites ds cet accident. 

LEURS 

LBO djnaïudis Ouvriers en rrance 

LES DEBUTS LT LA MARCHE EN AVANT 
DU MOUVEMENT SYNDICAL 

Continuant le cours de ses études s u »._> 
syndicats ouvriers en France, et speciaie-
ment dans la région du Nord. M. Affalion, 
dans sa dernière conférence, nous a montré 
tes débuts et la marche en avant du mouve
ment syndical. 

Dès l'origine, en 1848, fut [ondée la « Fra
ternelle » des tisserands de Roubaix, en cas 
de différends avec tes patrons U délégué se 
chargeait de faire rendre justice. Je but syn
dical existait 

Mais ce mowement éuut et resta très fai
ble : avec la loi de 1852 autorisant tes socié
tés de secours mutuels, la tolérance se fit de 
plus en plus grande, et en 1672. la chambre 
syndicale de Roubaix est, d'après ses statuts, 
un véritable syndicat, qui, dès son apparition 
en 1873, montra lors de la grève des tiase-
rands, en obtenant une augmentation de sa
laire, toute l'utilité et même la nécessité de 
pareils groupements. 

Maïs tolérance n'est pas a>utori»a4iuu v*. us 
situation des prerrières associations & forme 
svndicale restait o-'oaire et ce n'est qu'en 
188* que les syndicaU peuvent nbretnent se 
constituer sans autorisation en accomplis
sant les formalités cornrne le dépôt dea sta
tuts, imposé par la toL 

Nos syndicats sont donc jeunes, d la diffé
rence des syndicats anglais, ils sont encore, 
dans la période de tâtonnements, qui accom
pagne tous tes débuts, et cette jeunesse se 
retrouve partout. Néanmoins dans le Nord, 
pays où les grandes idées germent et se dé
veloppent plus vite et plue sûrement tout en 
conservant un idéal lointain, on s'efforce 
d'adopter une politique réfléchie. 

Quelle fut l'organisation de ce rnotrvernent? 
Quels étaient les gens qu'il s'agissait d'or

ganiser T • 
Y avait-il les cadres suffisants ? 
L'Idée nouvelle était-elle en France favo

rablement accueillie ? 

La population des travailleurs français est 
loin sur ce sujet d'égaler la masse ouvrière 
antr'niae rru allemande. 

L'idée de l'utirité du syndicat n'est pas en
trée dans l'esnrit de l'ouvrier français et s'il 
n'est pas hostile, il n'y adhère pns. Tout an 
plus, en temps de grV-ve. se ralliers-t-d au 
syndicat, mais aussitôt après, il désertera, 
surtout si la Tève n'a pas réuseL 

Les «tnfistiTies *e l'Office du Travail sont 
là pour te prouver et montrent même que 
certains svndicats comme le syndicat des 
Mineurs du Pas-de-Calais. 1899. se sont for
més on reconstitué» «près une ff-eve heo-
reuse. 

Anr veux du public, c'est souvent le syndi
cat qui déetnre la grève, c'est en effet sur
tout ^n mte «u mm^-nr^rriPTit. m**-- ce*i 
surtout après te. grève que l'utilité des syndi
cats doit se faire sentir en maintenant l'ap
plication des tarifs. 

En France, malgré les statistiques officiel
les, le nombre des syndiqués n'est pas con
nu. Au 1er taovier 1907, U y avait 900.000 
syndiqués, c'est une infime minorité en face 
des 12 millions et demi de travailleurs. En 
agriculture ,la proportion est plus faible en
core et atteint à peu près 1/60. Pour le com
merce et l'industrie, te. proportion est nlns 
forte, surtout dans la région du Nord, où, an 
1er janvier 1907. U y avait 87.000 syndiqués 
9ur 618.000 ouvriers. 

Certaines industries d'ailleurs, offrent des 
chiffres Plus élevés. Les mines atteignent 
jusqu a 35 p. O de l'ensemble des ouvriers ; 
les typographes 21 p. c. ; cuirs et métaux. 
19 p c- ; mais, par contre, l'industrie du jots 
n'atteint que 15 p. c ; l'industrie texr^c avec 
79.000 syndiqués. 18 p. c. : bâtiment, 12 p. C.; 
alimentation, 8 p. c , etc., et sans compter 
les ouvriers à domicile, ce qui ferait encore 
diminuer la proportion. 

Ces statistiques, d'ailleurs, sont loin d être 
»-,~-»- eries sont dressées sur la déclara
tion de9 svndioets iui ont «—-s*ri ou omis 
volontairement certains facteurs. D ailleurs, 
beaucoup d'ouvriers ne sont syndiqués que 
de nom. Es restent inscrits, mai» un tten 
très faible les rattache au syndient. rt fau
drait voir le tableau 'réel des "S* '"***? ' 
cela seul pourrait dnnner une Indication 

Alors qu'en Angleterre 2«*mlllons de coti
sations 9'élevarrt à 53.000 000 ont été versées 
et qu'en Allemagne 2200.000 syndiqués ver
saient les 58 millions encaissés, il est à crain
dre qu'en France te^CTOOr*''"1 dwani- e——-

Comme on peut le juger, l'étude "rie ces 
questions d'une actualité si vive, étant don
née la matière très intéressante dont le dis
tingué professeur de la Faculté de Droit les 
traite, est digne d'appeler l'attention de tout 
esprit curieux de connaître te mouvement 
d'idées et le courant intellectuel de son épo
que ; aussi il n'est pas douteux que de nom
breux auditeurs viendront écouter les études 
si documentées et si complètes de M Alta-
lion qui continuera son cours mardi pro
chain, à huit heures et demie du soir dans 
le grand amphithéâtre de te. Faculté des 
Sciences. 

jfrVvesruBE» 

LE FEU DANS UN HANGAR, v Dimanche, 
I vers 2 heures du mstln, M. Achille Vantleghem, 

Comme Os s'efforçaient de lapuudie avec ho-1 cabareuer, marchand de charbon et de lait battu, 
U tes art «ta et tes conduisit a* poste I au hameau du Petit Tourcoing, donnai : du som-

psrtturnca, 
de police c 
méditer, an* te danger dea aottaa manifestations. L 
de pdlice ou Ils passèrent te nuit. Il* y purent I mal da juste, lorsqu'il fat réveillé par dea coups 

frappés a sa oorto. Celaient des rouans oui va» 

Un soldat tombe et se noie 
dans une citerne 

Par suite de te gelée, M ^ ^ « " e des eaux 
ne fonctionnant plus, las soldats du 84e d in
fanterie sont obligés de s'approvwionner 
dans une vieUe citerne. Un soldat doit, cha
que fois, descendre sur un mur de sépara
tion, pour puiser l'eau. Or, te soldat Camille 
CasteWi, originaire .de Tourcoing, était 
monté sur le mur, quand il fut frappé de coo-

frestion. U tomba dans la citerne et, malgré 
a promptitude des eeeours et te dévouement 

de deux lieutenants, ainsi que d'un sergent, 
qui descendirent dans la citerne, an moyen 
d'une corde à nœuds, on ne retira qu'un ca
davre. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCTENNES 

BEUVKAUE9 

LE"*^©t, DE DRAP. — Le débitant TVfoloW 
a. déclaré a te. gendarmerie qu'il sovroçonnaa 
le nommé André Hector, actuellement en prfi 
son, d'être l'auteur du vol do drap que ncr-M 
avons signalé. 

André aéra entendu sur ce point 

LOLRCHES 
MINEURS SANS CHARBON. — • Depuis 

plusieurs semaines, déclarent les mineurs 
Taisne Elie, 60 ans, et Vanesse Joël, 22 ans. 
la Compagnie nous laisse sans charbon ». 

Cest ce qui explique que les deux ouvrier* 
furent surpris par le garde, emportant vme. 
gaillette qui valait peut-être deux sous 11 

Espérons que la justiœ ne se dérangera 
pas pour cette vétille. 

RAISME9 

HOULUtitirt AMATEUR — Pendant que 
le camionneur Jules Charles, prenait uns 
chope a l'estaminet, près de la gare, ayant 
laissé ses colis dans te salle des Pae-Perdud 
une caisse disparut, qui devait être tivréa 
à l'horloger Décrotter. 

Elle renfermait dea pièces de précision, v*< 
nant de la maison Craciano, de Paris, et va
lant 35 fr. 50. 

Divers témoins, et notamment le débitant 
Broutin Amédée, avaient vu un individTl, 
porteur de la caisse, qu'il avait même ouvec; 
te devant plusieurs personnes. 

Ce serait un ancien comptable d'Onnaing, 
D..., qui est recherché. 

QLtfiVRECHAIN 

LE BON EXEMPLE. — Noua avons MV 
nonce le mariage civil d'un excellent min> 
tant de la Libre-Pensée. 

Une erreur typographique a fait omettPB 
ta fin de l'article, ce dont nous nous excu
sons. 

Ajoutons flouv qutuuo tuu<ch*ule manif aé
ration eut Ken A m mairie, où des fleurs tn< 
rent offertes à l'épousée, et un discours pro» 
nonce par te vénéré doyen de, te, Libre-Pensée 
de l'arrondissement, le citoven Pavot, secré
taire des « Enfants die Diderot », dont te* 
éloquentes paroles furent très applaudies» 

Nos félicitations aux i«unee éçotrx. 

•V IBLTC-COrVlrrJ 

LES ACCIDENTS DE TRAVAIL. — A M 
fosse de Vieux-Condé, le nommé Corroyer 
Louis. débaUeujr. 15 ans. en posant un bote 
dans une berline, eut un doigt écrasé entef 
ce bois et le bord de la berline. 

— A te, même fosse, Delfosse Emu«, uer» 
eheur, 18 ans et demi, demeurant à Vieux-
Condé, était en train de retirer un cairloo 
sous la roue d'une berline. Celle-ci venant a 
être mise subitement en mouvement pnr *on 
camarade, Delfosse eut le bout de l'index 
droit écrasé. 

— Aux ateliers Howzez. l*»uaire riugèrie, 
36 ans. ouvrier peintre, travaillant pour i« 
compte de M. Léo Dot. s'est blessé au poi
gnet en manoeuvrant une écneUe. 

NrXIVILLE-SIJR-ESCALTl 
GARDE POUR CURE. — Chacun se rap

pelle le vol commis l'année dernière au prea. 
bytère de Neuville, pendant que le curé dU 
sait la messe de minuit. 

Sous l'œil bienveillant du Très-Haut, dea 
malandrins trouvèrent plaisant d'enlever an 
saint homme en train de débiter ses oremus, 
quelques liasses de titres de rente et une cas* 
faine somme d'argent 

Le Père Eternel regretta bientôt, paralt-î!,. 
te mauvaise farce qu'il avait laisse joœr et 
son fidèle serviteur, et les voleurs turent «•> 
rêtéa. 

n est a croire que cela ne rendit pas S no
tre curé la confiance qu'il avait autrefois en 
son souverain maître, car cette année, sa* 
sa prière, le garde-chaxnpétre, armé ius* 
qu'aux dents, vint se mettre eu faction, M 
nuit de NoeL près du coffre-fort sacré. 

Cette fois, messieurs de la oambriote n* «a 
montrèrent pas et te gardien dn trésor rttsV 
tra bredouille. . 

One pensez-vous de cet ag?nt de la fore* 
publique, payé par tons les contribuanteat* 
qui se faft ainsi le défenseur de la propriété 
d'un seul individu ? 

Pendant qu'il montait la garde aa presby^ 
tore, les malfaiteurs avaient le temps d» dé
valiser les autres demeures. On aurait rai 
dire avec raison. sTI y avait eu des volés, 
qu'ils auraient mieTrx faft de rester chez enx* 
Cela est vrai aussi en ce qui concerne te rn-
rê. En tout cas. 9'il a besoin d'un garde oar-
ticulier, pour soigner son magoL qu'a «w 
prenne un et qu'il le paie de sa poche. *« 
attendant que le soi-disant Tout Puissant M 
protège d'une façon plus efficace. 

•MMp 
VANDALISME. — D e s haies de clôture e* 

des arbres fruitiers dans une prairie appar
tenant à M. Baudry. de WalieTs, ont été a*> 
truits par des malfaiteurs inconnus. 

Le préjudice est évalué 100 francs > l m 
gendarmerie informe. 

B E R G M E S -

TJne affaire d ' a v o r t e m e n t 
Sur une lettre anonyme adressée au par

quet de Vaienciennes et dénonçant une jeu
ne fille Z. X..., 18 ans, comme sYtant rendue) 
coupable d'avortement, une enquête a été) 
ouverte oar la gendarmerie de Condé. 

Les renseignements recueillis paraissent 
constituer tout au moins des présomption» 
graves. 

La jeune fille aurait été enceinte, rapporte 
la rumeur publique et sa délivrance aurai! 
été mystérieusement aidée par une spéciaBs-
te belge, de réputation bien établie a la frony 
tière. 

La fuie X... a nié et a sollicité oHe-méua* 
un examen médical. 

L'enquête continue. 

ARRONDISSEMENT D'AVISNBi 

"~ MECQLiIGNIES 

DEUX ENFANTS BRÛLÉS 
Mme David ihomas sortait de chas alla 

dimanche après-midi laissant seuls dans la 
maison ses trois enfants, un garçon de cinq 
ans et un-» petite fille de trois ans. Un bébé 

>.de 18 mole «tait couché dans son berceau. 

Livres et Journaux 
LA REVOLUTION DE 1848 

Ce numéro XXm tnovembre-décenibre .900 » 
la Rerohdion de «M. bulletin de la oociété l n > 
•ofre da 1MR (rédacteur en chef M. teorges Ha» 
nard), contient la On de llnteressante «Orwat» 
doao» aaasMte de Loea* Dovoet, pusttea sar sU 
Jutes Gay. — Une très vivante étude ta A. «to» 
ses sur «n ansse» pemr tntroëaeUon Msnexira^â 
de livre* proMMe, 4 UIU. en «Ms, ajBirte Se
ules document* sur tes moeurs administrative 

a, rt contient une sure •nfrtftt 
— Dans le même OJ« , TO, M 

du second empira, rt oonUent une sure 'nMItt 
da Victor Hugo. — Dans te môme o j « V a , M 
autte d* l'étude da M. leantean xor BorWa. -• 
A signal-, dans te chronique, de nombrwjK re» 
seignemente sur tes sounset té rhUtehii U <«•» 
et une note sur les pubooandns Vu ~ 
tes relative» a Goriboldt. — CDOB 
une Mburwrephle complète te numéro. Ad<aàdte< 

TafU rat da Vsunlmrrl Abonna aaoVt tê usas* 
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